
substituons l'ion fédéäléa à
Pu iilégislafive ,le bie dujpas est ;J'

gM:0 ti'r se mit aussitôt àl'oeuvre, pour ex-
éêter -ce pròjet colossale; et il MáoeUyya si
hibil&ient; que quelgues semàines li sufflirent
pou oågeer un rapprocihenit eni l'op:posi..
tiä i N'!ldilaûtcânada, et le pati conserva-
téW dès' deu iPro'vinces. De. ce moin.&nt, la-
C'féé'eatitfon ft déddée, et de nouvelles éle:

tkonis iiiíent fafe sanctioinnrer ce irojet,.par le
vote p'o ulaire.

-C foñ ýdä forc de M.Ÿ Cûtier- constitt ein
de-ses plus beaux itts de gloire, juiquëii,
l'éé'iutaht, il'a sauvé son pays, d'un grand dan-
gèiieuet être de la gurre civile:

'De cà ioment, Si Geôrge a commandé la
itiation, et on pouvait dire de ce chef de notre

P6viùce " I'Etat est ce que. M. Cartier le
fa'it!' Póñ le démôntrer, il suffit d'énumérer les
piinèipàiâx de ses actes. Il a doté 'le Bas-Canada
de' Ta é énfialisatioi judiciaire, de la rmodihf-
cáfi1. ds lois , ,iminellé.; .déla codification
des lois civiles et des procédures.; il a mis la
deri'irie iain au rglemenit de la questioni de
le ùuréen seigneuriale ; il 'a mis les lôis fràn-
9 i;e en force, dans les tonship de l'Est ; et
comme on. vient de le dire; il 'est le pérë dé la
c6n'sfitlition ài nous régitauj outrd'liui. 0' sait

enore 4uell part il a prisé à la coistru6tiôn
du« elie ni de -fei intercolonial. Si le provii-
ces d&eM[nitoba; et de la Coloimbie Aiiglàide,
s dans la "Coifédératioi, i'e'st-ce pas,
à: idqu'd"le doit en garde4 partie ? N'est-ce
pas l', qi .s âttaih r 'u Bas.Caiada la prë-


